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1A paraiesme •'emtr'osvHt encore et le 
Béate rtfM I m i w u en tonb*. emplis-
aastt ta rm de sens de Inmiers que le so-
IsfJ lui-même. 

Pois, le troisième jov, comme le Frao-
aaia allait a>..gager dana la, rae poar re-
favoir la caa-aur auroerease de cet astre 
au aemblan ne earauaer que pour Wi, il 
Eaeoosttpu «ne vieille feat-ose qui lui 

Pourquoi t 
•et HurTeillée et voua 

Muniez la perdra. 
9 — Et «u est ta ataUresse T 

— KHe TOH ta dira elle-même. 
a> Ja la Terni donc? 

— o«r 
— Quand? 
— Quand j'irai TOM porter un anneaa 

ar*eHe mV remis pour voua, et a\ii aéra 
mtrity1 votre bonbour... 

— » o* me a» fortaraa-tu ? 
«« A laodreàt que ta me dèsigoeraa. 

i «a. afcaoanaavfur 
i — Etta mattresae, me oonnalt-ettet 

— Non. 
— Powfnot vaajl ula ma * •%» 
— PMM qer* eU* t'aime. 
— Ella na me connaît pas, et elle 

.m'axa»? 
— Oui, oaretle fa va... 
— Ou? 
— Ici... 
— Alors, c'est eHe ? 
Et il désigna du regard la jateusie. 
LA vietiie répondit : 
— Oui, c'est elle. ..Cest pour toi qn'ettet 
laissé tomber aou mouchoir... 
— Et est-elle jevne ? 
— 8eiae aaa... 
— Jolie ? Je n'ai encore vu que ses 

yvêM.... 
— Plus joKe que ses jeux. 
— Libre? 
— Elle est mariée... 
— Mariée? 
— EHe est la femme d'un ptefaa vieux, 

Stoux et cruel... C'est pour cela qu'il ne 
ut pas la compromettre. 
— Je me nomme le comte Cattxte de 

Vorsoo, dit l'étranger... Je suis Français. 
Je demeare à l'hôtel dont je vais .'écrire 
le nom. Ta m'y trouveras t'attend«nt, à 
toute heure de joar et de nuit... Dis à ta 
maîtresse que le comte de Forzon est a 
ses pieds, prêt à donner pour eile, ai elle 
•ist jolie, comme tu le dis... 

fille est plus jolie que je ne saurais 
le dire, seigneur, qu'aucune bouche hu
maine ne saurait l'exprimer, car elle dé
passa en beauté toutes leshosria du jara-
•dis de Mahomet. 

• — Bten, fit le comte... Dis-lui que le 

ftanf poar afle et a veai»«no tate/l... *W 
- J« lot dirai, seagaenr, et ahéilflM 
La vieille s'étoigna, laissant le comte 
«sonnai, taervetlé... 
0 rentra ches auL 
M attendit deux jours* troia jours. 
Pas de nouvefks... 
P.tis la vieille se montra enfin. 

— On les esrferma dans «a sas ave* i 
Éafaïueot et on chat et ou h» jatte i 
Bbapbprft.-. 

Elle parlait et i espiraitTpeins. 
Et quand elle atpsacutte eomae, qui 
mu lui ouwcir la porte, elle se 

à ses pieds, en gémissant : -*•»" 
— Ah ! seigneur, seigneur... 
— Quoi? fit Calixte stupéfait. 

— Perdue? 
— A cause de vous. 
— A caaee de moi ?... Et qu'i 
— OD l'a trahie... Le pacha sait qu'elle 

. jasa vu, qu'elle vous a jets un ma**. 
choir, qa'ele» ma, envoyée vers voua... 

Et alors?... 
Et alors il l'a fait condamner comme 

adultère. 
— Gomme aduttèrs ? 
— Oui, je sais que le crime n'a pas été 
immis... M'is le pacha est puissant... 

Le pacha a va,le sultan... Le pacha a-
udoyô le juge et il a obtenu la condam

nation. .. 
— Elle est condamnée ? 
— Oui... 
— A quoi ? 

— Ut» s-fflrait, dat la daègoe... 
•coapu*Dr... 

— taat os qoe i* paawada, j» aui» prêt 
X ^ v i 

— fit ta mattsassef 
Ha naagnese sesa Jetés deaaain soir 

a la derniers heure da jour, daas le Boa-
pawre. 

Le aomte de Porioa eut un 
ji^M ment brusque. 

" — Mais,s'écria-t-tLilnefaHtnasl: 
aommettre ce crime iraVae *.... C'est un» 
naroeirâsaas nom I 

— Bt comment l'empêcher, seigneur t 
— Il faut sauver ta maîtresse T 
— Et comment? 
— Par tons les moyens... maseaerer 

Ta es riche ? 
—"Très riche. 
— Alors ma nudtreaae awera vivre 
— Dis-moi es qertl faut ftaVs. 
— Acheter les booneanx... Obasnar . 

d'eax qu'Un mestotat daas la sa* oins eon-
leuare au Heu d'une vipère. «tHls aunsent 
le aac ouvert en haut... Et le reste te re
gardera. 

- L e reste? 
— Ta frétera* « 

on jettera ma maîtresse < 
le Bosphore. m Tn 

tresse... Elle pieui 

îauae! — Muarir si jeune... et quand 
— Elle arme ? 
— Vous, seigneur, ns vous l'ai-je pas 

dit? 
— il as faut pas qu'elle meure t s'écria 

le comte, transporté. 
— EHe n'a plus d'espoir qu'en vous... 
— En moi? Elle espère en moi?... 
— Elle m'a dit : « Va voir le seigneur 

français et apprends-lui ce qui sapasse... 
il trouvera peut-être, lui, le moyen de me 

S'ilne s'agissait dit le comte, exalté, 
que de sacrifier une fortune.,, donner 
son sang... 

— Comme Léaadre. 
-Uaudre* 
— Qui traversait fHellespont pouraBef 

retrou-ver Haro. 
— Snjt, fit lavreffleqni n'avait 

pris... Tu ptongeras... TH Dranduas le aaa 
dans tes bras, ta m déposeras sar ton ha-
rteau»tu fouvn*aa...staloramaa 
sera à toi... Et tu seras le plus 
des hommes, car tu auras une n 
plus belle que toutes les femmes, et qm 
t'armera comme aucune femme encore 
n'aura armé, car être te devra la vie, la 
vie arrachée à une mort hocribte, et 
dus que la vie encore, car «Te te devra 
'amour t 
Le comte écoutait, abasourdi... 
Cet amour qui hri venait, ce deame» 

soi d̂ évenante nte en si peu d'heujBB, sa-
vie changée, enshataée peut-dtre 1 «ne 

i fuw lorfc ta, mon d> In , _ 
te ymmib, flâna* ri dhâW—*J> 
uaéminMre MMMéu. fm « M 

Mail k) comte HSMaavJ 
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C'est ht buqu ai kt comte G»fate 
• attend Mmrod. risquer M ** pou 
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B U R E A U X : 
ÎPIBBIX 65, Ifoe des Fabricants * "8" 9 

* * t Ijoe fwte, 53, TOOttCOlUO 

CARTES & 

a- YTSITE 
A LA M I N U T E 

a — n — 
Ooai aaa trtsjoiit Boite * 7>am ua M l bel i'tirf 

Prix uniforme : 0 ,60 l'insertion. 

S'airsssw au HALL au PROGRBS DU NORD, « , rue Hattonals, 
1ILU; au* bureaux (ta VA VENIR, BS, rue des Fabricants, a 
tiOUBMX; rua Verte, 53, à TOtlRCOIHe ; tint notre correspondant 
ae vatenciennes, 9, passage Boca. — Et a tous Us Cerrespontants et 
Dépositaires au Journal. 

• • < ^ - - s - - - • - • • * ' 

DAJTM UM MAOIWIfl 

Typosraohl . — Noua racommtndons 
Una en Simili l i t h o • « Cr.n. - le c 

Partaa D H U U t h o t 3 . S O 
Noua informons n" ~*_ 

WJ Mai tMMvtttt Fwnlr im Cartes é« IW». 

Lê$ commandes petuwU être faite» par correspondance, en 
adressant un msadat-poite à l'ordre de M. le Directeur 
de 1 Avenir de Boubaice-Toureoinp. 

Pour tes recevoir par la poste, ajouter 36 centimes par 
chaque cent de cartes ou par chaque oent d'enveloppes. 

Ou pevu i o u i s'adreater à toiw r n > » v e n c S e i t u n a , 
porteur» de o-rneti, oostenaiit tous kw genres do earaotôres 
etmptorea pour nos Caria* de viaito. 

Écrire très lâmMAsmenl les nom, prénoms ot adresse, en 
même tempa que le PRIX et le HUM ERO th- la Carte correa-
peudaat au spSoimeB de caractoee choisi. Les omraantiea ne 
psUTeavt être mlérieares i 100 castea de chaque modère. 

{MUErRS-VEPlS 
On dowande Vof/ageura 

ayunt ciienieic dau^la refiion 
du Nord, et rarnit» d'excellentes 

Eéjjonee écrite au bureau du 

On kanM une mm 
propre et 

'«âarëaaarr*».rue d« !a Gtia 

- J,jiûe-lez-Li»e. 
WfcliiJ.lWtû 

sachant 
S'adresat-, .-

pelle, La Madel 

Barçon de Magasin 
On demande. 2*, rue dr 

MoHnel, Lille, garçon de maga 

REPRÉSENTATION 
Jeun» Représentant, sérieux, 

intelligeut et actif, flattant Mi 
epicifrs ds l'arrondissement de 

4 * 4 4 4 4 4 4 4 * 4 4 4 4 

CQTJCaHES* PtUrWUtU >JLS 

MM«Mt M*fOt«a-«ai araarr isasassMaa 

ajjj, jaaaajat eattt 

LM I GUMIS en Ht 
gaajMP«-t aolitlea <t lapa 

on ke na* «irai c l m A 
embtJlMw imfarnt-ment uonUHouû  lm marna eeneka 
a «n taB f inm, Urna. S>, l*e»t »•>, «estas fr, 

y i ÊW-tM-MOëLt SK4 

eONFECTIdXS 
Mécanicien ras en coteaaes et 

i»p(«)Bfiont. demandaet pour l'a-
Wiar. mainoa Vancrayitest 9fl, 

Gambetta, Lilïe 2M» 

e*R 
LOTERIE 

MU uaK •••au luTBaucoiB! 

25Ô.ÔOO 
Loaid.a».OOOal,rO.OOOrr.,ïd«5.000rr. 

s*t.o<y >•,«»<.<Oo«»ooa i»Wiiin « ,^i 

waïWKU '* * V " , t J # 0 4 

l * ^ ^ l PASTILLES F>W>JMM 

BRACHA 

Couturière 
Bonne couturièFe, séripueee ré 
férenewi. demande journées oi 

Employés 
SI TOUS tsata ftagnwnter YC 
ftH» de'ûi) à 36u i>ar mois e 
utHtsant ns* partie de vos lie* 
res de loisir à pfo|Kign.r un 
œ«»re humaniwérs. Pour ret 
saignements gratuite, écrire o 
s'adresser de i! a * haures à M 
de Cuperly, 4, rue de Bf-thui» 

<* tomfà m 

Laines, Déchets, 
Fil»*, e t e . 

Connaissant l'article et la 
trientèle, j'entre rendrais encore 
la représent atloD d'une 

GÉRANCE ou DEPOT 
Jeune ménage désirerait ti 

de bonne 

respondanee eteomp-

gérance ou dé| 
son cor 
ployé* 

l'tinliié On 'peut fournir 

HOMME; 

Grande-Allée, 

S e r v a n t e 
e André, 3a, Lille. 

Q de Douai, 76, Lille. 

chez soi, bourses 

• Abonné 56, ebapit 

r.'uit '\e ..ihmonadaet du ser 

JEUNE EOMME 

an prochain. Bonnes ré 
ferencea.—Ecrire poète restai» 

H. C TalSDCiennes. IM:. 

REPRÉSEHTAHT 
ens demanda UapaéaeniaM 
;MICA*S pouvant faire compta-

Eéponee au bareau da Pro-
rte, aux lettaac 8. T. U. 

SJŒJ-V-AJVTH7 
sachant faire 

• --60, Lille. — Très 

HORLOGERIE 
Bijouterie, Lunetterie an gros 

H Emile Facquea. 18-1.', rue 
des Ponfn-de Cominea, demande 
un Voyageur 

ii« tsj. mm 
petites localités 

Avis aux Notaires 

bureau du Pro-
i init aies N. T. 

Epicerie 

OD demande une Bonne 
u courant du service, sachant 
aire la cuisine, rue de Jul 
f 50, Lille. S 

Femme de chambre 
Jeune Aile orpheline demande 

place dana bonne maison. " 

BOH COMPTABLE 
lartie double, très au courant 
les Sociétés Coopératives, de-
nnnde emploi. Références de 
irtroier ordre. Prétentions mo
lestes — Prendre adre-se au 
>ureau du journal, à Tourcomg, 

0i denande m Btilffll 
ayant déjà servi. 

Rhin, TOURCOING 

S e r v a n t e 
On demande uae forte flitt 

de la campagne, sachant bec 

On demande de suite d< 

N o u r r i c e s 
coca Urne Oatoaae, Seclio 

• t» UN JEUNE HOMME 
M ans, très aerie*w, aacbantbien 
conduire et soigner les cnevaux, 
demande plaee. 

8'adr. boutevard des look». 

DU CHOU D'Us AaRNAL FtNAMCIER 
_ _ rt-iaU et U Sciar. 

•gf ** *#*« *"*•*--. aaawaw 1 

«» rC--J «tkHi 4. faiMIUMt^Ll^^wmmtmm.\&*»tima^*mwmwe*i~èlLl à 
^alatoL*"^ *^*JH^t- î*. i -^'I f l—L. 1 ^aaaaaat. mjm*pï*mstoë^jk7Ktm** • 

Laafcrisaieaaiiiaiaaaaaa.il» jnieÉpi i ' i ' ne \.m IJ aieiaail l e t i e 
lm mVmmm-, N* CiraAU.-fm m <». > EeTâtSilaiie afe- t->S-v <*à m emteM a*e 

M eeeaaetm-a* U*t ^.IM—im fatr U t«Va«t et tm eacea-tSi sa» Srn-p aoar NM*eir asaejM •«••• 
'?fcr?*l'"'^*r."l."*l" "• i *»-i-. M as» ISB • Il Ht toeSp - a . «aaeéa, aa «raal -»« ««,(. 

U I U I . U Maw i tCtsnai e. rtNirmn L - l ^ T U i 
IT .c taa t HUta«a>, roaee, asAemtPUa,»».̂  T C - w al 
rayra^ aatjaatja.il g itaïaî aiaM |_ 
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
ABoaaym. k CaapHaal mmma» 

Q-O-T, TVUe V a l l o n , Zt-OTJaa^JS: 
ta Bouteogarte Coopintaw a.A V « V » K sst csHe qnl fabrious te meillem 

pain st assure à sas adhérent» U* pat» gros bénéfice». 
L'A a mli a distribué, poar Peieret» 1903,80 pour Mot os 

15 CENTIMES PAR PAIN 
tmrt-en Teodant 50 centimes sss excellent» pakis de gruau et ses non moins 

s pâtes bis oa pains de ménage. — Pour jouir ofe tus avantagea, U sàffll 
preadre du pain on d'adresser à la Direction na nom et admise. 

COMPAGNIE DU 3i& 
d e K o u b a i x 

Éclairage et Chauffage 
Appareils de tous styles e 

Articles divers pour l'incan
descence par le gai. 

Appareils pour la cuisine el 
le chauffage des appartements : 
réchauds cuisinières en fonte 
brute ou «maillée; foyti 

salles à manger, 
Réchauds à gai pour cabi-
:ts de toilette et pour repas-
urs, pâtissiers, chapeliers, 
illeurs, coiffeurs. 
Chauffe-bains à gai perlée 

CAPITAUX A PLACER 

C . - J . VIVIEZ 

a - j . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C. -J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 

La grande Maison de Bandages 

Ctl8mi88SSlifM8SBT8 

ROTaSK.the 
Parts, a l'honneur d'in-
is oiiente et ants gall 

reprend la diiection commer
ciale de sa maison; poar la 
MMtaton da Mord. 

te p4w le passé. U se 
la disposition d*a<lteata 

pour toussa ciatntnandea et rapa-
raiioue tu'ou «dhdra basa lav 

F L O T O s - l l t l 
H», ASM «V lm Gare, Rcmkmim. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T*, K M I H a i a r t , R O U B A U t 

P£EMIÈBES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la doouiiM 
Portraits Artistiques à 1 O fr. avec un. 
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ASTHME CAT/ 
" • .p-l-^CIOABITTM ] ^ 

•POU*. MKf__ 

*E3irjJc:*siar~*< 

•"BON GENIE 
n u , t, lue 4i fm^xàM^4mÊà\ t^UB 

VEND de TÔÎJT a CREDIT 
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